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On s'étonnera peut-être, en' apprenant qude pareillesatta-

ques étoient dirigées sur le foie, au lieu de l'être surie coeur.

Mais les anciens n'avoient pas les' même:- idées'.que nous sur le

siége de l'amour; ils le plaçoient dans le fàie. Horace, déjà
vieux, conseille à 'Vénus* d'aller'chercher ailleurs ùn foie qui
soit plus disposé à s'enflammer que le sien, et Anacréon dit qie"
.P'Anour le frappa au milieu dufoic. Comme le Méde'cin mal-
gré lui, nous avons ébangé tout cela, et cest'maintenant le coeur
qui joue le plus' grand 'rôle dans la galanterie. Si les beaux es-
prits d'Athènes et de Rome revenoient parmi nous, ils seroient
bien à. plaindre: ils 'ne comprendroient rien à tous 'nos'madri-
gaux.

Les -dam'es Romaines, qui ne se piquoient pas énéralement
d'une grande fidélité; avoierit cependant des préjugés qui auroient
dû mettre un frein à leur inconstance. Elles croyoient éue' lors-
qu'elles manquoient à leurs sermens, les dieux, pour punir ce
parjure, leur faisoient venir aussitôt une marque sur 'ongle,"un
bouton sur la' langue ou 'sur le nez: cuelquefois 'une dé leurs
dents noircissoitt ou elles perdoient leurs chevéux.‡ Heoreux
préjugés, s'ils avoient pu les garantir de touté foiblesse ! Mais
trop souvent ce n'étoit là qu'une bien fragile barrière, et elles
oublioient les sages conséils de 'Pythagore, qui sétâit autrefois
écrié: " Jeunes filles de Crotone, gardez v'os promesses : le

plus léger parjure gâte la plus Jolie bouché.'
Théocrite appelle les boutons qui viennent sur le nei, des

mensonges§, et nous'donnons encore le même nom aux marque-
qui paroissent sur les' ongles, et auxquelles vulgairement on at-
tribue la même cause.

-Ovide, dans une.- des ses élégies, se plaint aux dieux que sa
maîtresse a conservé tous'ses atraits; malgré son parjure. " El-

ic le n'a rien perdu, dit-il, de la beauté et de' la longueur de ses

* Si torrerejecur quoeris idoneum.-Ovxn. lib. 1V, od. 1.
† Dente si nligrofßeres vel uno

Turpior ngui.-1Ion. lb. 11, od. o..
1 Quàm 7ongos habuil nondùm perjura capillos,'

Tam longos, postquamn numina loesit, habet. b

xn. lib. x ;.
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